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CONDITIONf DE D'Ao1EMEFT:
Un an..............................3 00
ixmoia............................. 1 5

ru numro ........................ 10
PAYABLE D'ADVABCOL

P=X DES ANNiOICES:
Un carr de dix 1ligne, Ire insertion. .$1 50
Chaque asertion auivante.....75 cents.
Cartea de Profesasion, par an........ $12 50
Annonce de Candidature...... .... 12 50

wroat avis J4udiciaire devra tre pay
le dernier Jbour de la publication on le jour
de la vente.
Eypoar lettres, journaux, cbhanes, &c.

addressea as t'Proam," Napoleonville,
jne.

Les abonns du Pionmei, qui ne
reoemtient pas 4guni4rtment leurs num-

xow,noua rendront un grSnd service eu nous
aignalant asa dlai toute irrgularit.

La temprature est excessive-

ment dfavorable la canne et
rend presque impossible le tra
Svail de roulaison. I a encore pin
verse pendant quelques jours
de la semaine es le temps s'est
maintenu au chaud. Aussi, beau-
coup de planteurs qui avaient
commenc rouler ont suspendu
S ies travaux; le rendement tait
Imaigre et quelque fois mme uult
Ils attendent, pour recoin mecer
aveu plus de succs, que le temps

devienne sec et froid. Quelques-
ains cependant, niais malheuren-

sement le plus petit nombre, ont
Mases bie raosaiL le juge Dsir

LjBlae est n ces privilgis,
(ris arpeat idemui de cannes
lui ont donn six bouwants de,

pagnitique sucre,

ous avoun vu paiser- dans

notre villge, depus d4di emai
nes, an Iombre considrable de

uravailleurs en 4ute d'ouvrage,
Jomme JeS travaax de la roulai-

m dont trbs en retard et que les
habitants craignent de perdre
leirs * anues pur les glaces. us

* prepdron& certaiOpment ce sur-
retot d'employs qui leur arrive

bien A-propos.-Parmi es voya-

geurs il y avait i aesoup de
,blaN, qui vionnest de la iou-

velle-Orlmas et des Etats de

POuest attir ici par le prix
elv6 d.e Malaires.

Le gouverneur Nicholls est re-
) Mit muledi dernier la Non
velle-Orl6ana. Son voyage dans

)Oues0t P'a dar que dix jours.
Pana cecoaurt laps de temps, qa
gant cl4ncellanto s'est rtablie.
Le ciaigemnt de climat et ce

part reposi dont 11 vait tant
oie, jin ont fait b e*otp de

Ohsa W. Lok,.oaorde
ta Chambre ds Repr6aentant8

asw W~tutb, pmud aw mai-

oust s 1$dn PEtat dui

commle uo.4prvt>
dit que le bien ai Acquhs 

--Mortimer Oarr,, se pesooV dans
mm. tris mauvaise Pau&e Ji

gtao jr de l& paroieee d'Or-
a -troPv lieu, poursiiite

auotre 0ep6 nne acoues de
ye et de mi%* en~ -Mdture. Le
juge de l# orCJDDJ.lf en-

>~rtfr ~oe goeswMi de

Les Snateurs de la Louisiane s

Quels nafs s'taient donc ima-
gin que, aprs avoir t cons-
tamment battus, depois deux,
ans, aprs avoir essuy, an Nord
aussi bien qu'au Sud, nous ne sa-
vons combien de dfaites plus I
cruelles les unes que les antres,
les radicaux finiraient par s'a-
vouer vaincus et par abandon-
ner, de guerre lasse, cette proie
du pouvoir qui satisfaisait leur
intrt plus encore que 'leur
amour-propre, et remplissait leur
poche plus qu'elle ne flattait leur
orgueil.

Ces braves gens-l taient loin
de lear compte, et ils voient au-
jourd'hui que les radicaux du
SCongrs ont la vie plus dure et
'l'ambition plus tenace qu'ils n'en
avaient l'ide. Ils peuvent en jit-
ger par ce qui vient de se passer
au Snuat des Etats-Unis.

On sait que, par un scandale
inou diins l'histoire parlementai-
re, par un abus de pouvoir sans
nom, un JBtat souverain, la Loui-
siane, se trouve, depuis plusieurs
annes, prive de reprsentants
dans la Chambre haute du Con
grs. Il y a plus de deux ans, le
parti dmocrate, en majorit vi-
dente parmi nous, lui avait en-
voy un homme minent; mais il
tait convenu que rien de dmo-
crate ne devait tre accept de la
Louisiane. Il laissa se morfondre
la piorte l'lu de l'Etat. Est-ce
que l'on daignait tenir compte de
nos volonts t Nois tions des
parias; on ne se gnait pas pour
nous le dire, et on agissait ouver-
tement en cousquence.

A la bonne heure, mais le parti
rpublicain, dont on maintenait
l'existence par la force des baon-.
Dettes, avait, lui aussi, envoy
son bomme, II tait tout naturel
qu'on 'acceptAt. Pas du tout.
L'lu des radicaux ne plaisait pas
ces messieurs; ils objectaient 
sa personne et sa couleur.
C'tait absorde, c'tait il'ogique;
mais la justice, la logique, ces
messieurs ne s'inquitent gure
de cela. Il faut faire ce qui leur
plat, nommer qui leur plat, sinon
pas de reprSentation. La Cons
titution en dira ce qu'elle voudra,
et le peuple aussi, ces messieurs
se moqueront de l'un et de l'antre.

Aujourd'hui que le pauvre
snateur de couleur est bien vi-
demment umort et enterr, aujour-
d'hui que Pinchback a, de guerre
lasse, renonc son sige qui lai
tenait tant au ceur, vous croyez
peut tre que, par pudeur, sinon
de bonne volont, mes messieurs
vont admettre le dmocrate qi
n'a plus l'ombre d'un concurrent.
A&llons donc, vous ne connaissez
pas les radicaux du Snat. Aussi
longtemps qu'ils le pourront ils
retiradroent M. Ea4stis la porte.
S'il le faut mme ils ressuacite-
ront la candidature d Pinch-
back. Non pas pour.Padmettre,
au -moins; oh non, mais pour
prolonger le ta*t quo.actnel, sans
gard pour la reprsentation de
la Louisiane, sans gard pour la
Constitution des EtatswUnies, ans
gard pour la volont du peuple
de PUniona.

Oe n'est pas tout Un fait est
en train de se passer, qui est on
atre dni de justice autrement
eoodition,

V/an dernier, il y avait ici une
double lection; d'un ct, une
lection de aidorit qui donnait
pour rsultat Packard, avec ne
lWIatune do m6te acabit et na

snateur ilusdent farine, M.

Kellogg. M. Packard est nort et I
enterr; morte et enterre la l- i
gislature Packard, et, avec tout e
ce monde, M. Kellogg qui en :
tait la crature. D'un autre ct, i
une lection de majorit qui don- 1
unit pour rsultat M. Nicholls,
avec une lgislature aussi lgiti-
me que lui, et un snateur aussi 1
lgitime que l'un et l'autre.

M. Nicholls et son gouverne- J
ment seuls vivent, gouvernent
lgitimement et sans conteste,
non seulement en droit, mais en i
fait; non seulement aux yeux de j
la Louisiane, mais devant l'Union i
tout entire. Croyez-vous pour-
tant que ces messieurs, vaincus
par les faits les plus patents, et
par le droit, plus vident encore
que les faits, vont reconnatre im-
mdiatement le snateur nomm
Spoflord ? Oh! que non. Ils chi-
caneront sur l'admission de M.
Spofford, sans l'ombre de raison,
sans ja moindre esprance de
succs; mais ils chicaneront. Ils
feront mme, s'il est ncessaire,
revivre M. Kellogg; non pas
pour l'admettre, non pas pour
dcider entre les deux, mais pour
prolonger la situation et le dni
de justice envers la Louisiane,
qui dure depuis tant d'annes.

Et pourquoi cette odieuse et
outrageante comdie Mon Dieu,
la raison est bien simple. Ils sont
maintenant 35 ou 37 snateurs
rpublicain,. contre 33 dmocra-
tes, et il y a un ou deux malades

,parmi les premiers. De telle sorte
que la majorit radicale serait
fort en danger si ces deux dmo-
crates taient admis; ou plutt,
il n'y aurait plus qu'une galit
de voix entre les deux partis, et
il faudrait avoir sans ecsse re-

cours la voix prpondrante du

vice prsident pour faire pencher
la balance en faveur du radica-
lisfle.

Et si, par hasard, ide qui fait
dresser les cheveux mmA sur les
ttes les pnlus chauves et les pins
vnrables du radicalisme, si une
voix se dplaait et passait aux
dmocrates, ce serait labomina-
tion de la dsolation dans le tem-
ple saint; ce serait l'arche sainte
viole etjetedans le camp infid-
le; ce malheur serait irrparable,
et le rpublicanisme bien et d-

ment enterr.
Or le rpublicanisme, aux yeux

de ces messieurs, passe avant le
pays. Il faut le soutenir tout
prix, mme aux dpends de la
Constitution, mme aux'dpends
de la volont du pays; aux d-
pends de tous les faits, de tons
les principes de justice et de po-
litique. Le radicalisme, c'est le
principe et la fin de toute eho-
se, e'est la loi et les prophtes. Il
n'y a pas de Constitution, de vo
lont populaire qui y tienne. Et
voil pourquoi la Louisiane est
encore prive de reprsentation
au Snat des Etats-Unis.

Les ngres de Shreveport ont
choisi l'ex-lieutenant-gonverneur
Antoine pour candidat la place
d maire de cette ville.

Le Progrs, de Terrebonne, dit
que la canne ne rend pas dans
cette paroisse et qne les plan-
toeurs .qui avaient commenc 
ronleront teint leurs fourneaux.

175 avoat laUbonm-l
Ilr de Bprentant8dle Wash-

Aax -dernires lections, en
France, les rpublicains ont obtef
nu 4,696,127 voix. Leur majorit
sutl les autres partis runis est
d'environ 1,600,000. Dans qua
rante-huit arrondissements il n'a
pas t donn un seul vote aux
candidats du gouvernement. On
a rapporr que les MacMahonis-
tes avaient enlevs 36 siges aux
rpublicains. C'est nue erreur.
Les conservateurs, il est vrai, ont
gagn 36 siges, mais les gains
ne sont pas tous pour les candi-
dats officiels. Dans 12 de ces ar-
rondissements les candidats of-
ficielles, ont t battus par des
candidats conservateurs qui n'-
taient pas soutenus par le gou-
vernement. C'est ainsi que trois
bonapartistes, deux orlanistes et
sept candidats constitutionalis-
tes ont t lus. En somme, 
force de pression et d'iniquits
envers le parti rpublicain, les
candidats officiels ont gagn 24
siges la chambre des dputs.

L'ex-prsident Grant est Pa-
ris o il doit passer six semaines.
De l il se rendra Marseilles, 
Nice et Gnes. Il s'embarquern
dans cette dernire ville, sur nu
navire de guerre amricain, et
visitera l'Espagne, Malte, la Si-
cile, l'Egypte et la Turquie. En
fvrier il sera Naples, de l il
ira Rome et sera de retour 
Pari en avril, aprs avoir tra-
vers l'Italie. Il visitera ensuite
le Danemark, la Sude, la Nor-
vge, la Russie, l'Autriche et eu
septembre il sjournera quelque
temps en Saisse.

i - i - m - > b-* - - -
Les rpublicaius franais de la

Nouvelle-Orlans ont tir an sa-
lut de ceunt-trois coups de canon,
samedi dernier, pour clbrer la
victoire remporte aux dernires
lections en France.

La famine fait de terzibles ra
vages dans l'Inde. Les rapports
officiels admettent que dans neuf
districts de la prsidence de Ma-
dras 2,800,000 personnes sont
mortee de faim depuis le 1er jan-
vier jsqu'au 1er juin 1877.

Un homme de couleur prsi-
dbit dernirement une convention
dmocratique tenue Boston.
Cela prouve videmment que
l'Etatdu Massachusette n'est pas
encore bien reconstruit.

Nous extrayons d( journal la
lerre-k Sainte les dtails suivants
sur le Khand'si ou Stimoun, dont
le souffle est quelquefois si fatal
aux voyageurs, que plusieurs ont
pens qu'il tait empoisonn. Il
ne doit, toutefois, ses funestes
effets qu' la chaleur accablante
qu'il apporte et aux tourbillons
de sable qu'il soulve.

La caravane engage dans le
dsert reconnat bieutt le Kham-
sia ax premiers symptmes qui
signalent: le ciel prend l'hori-
zon une teinte rougetre, puis
devient peu peu gristre et li
vide; le soleil, dpouill dle ses
rayons, offre nu aspect sanglant;
l'atmosphre se charge d'un sable
fln, emport par le vent comme
l'cume de la mner pendant la
tempte. C'est alors qu'il faut
fuir an plus vite, car bientt tout
s'agite sous le souffle du Kham
sia : le dsert se creuse et de-
vient houjeux; la poitrine du
voyageur est oppresse, son oil
sanglant, ses lvres arides et
brlantes.

Tantt les chameaux s'empor-
tent dans un galop tougueux,
tantt ils s'arrtent, et, cachant
leurs longs cons dans le sable,
cherchent s'chapper, en pres-
sant leurs naseaux contre le sol,

aux manations dlu Simnwoun. Si,
malgr les tourbilon8s soulevs
par l'ouragan, la caravane peut
reconnatre sa route, elle s'abrite
dans quelque anfractnosit de ro-
cher et attend en sret que le
calme soit revenu ; mais si elle
s'gare dans l'immensit du d-
sert, qu'elle soit trop loigne
d'un refuge, ou que la tempte
iedouble tde force, hommes et
animaux. perdent toute nergie,
l'instinct mme de la codbserva-
tion leur chappe. Oppresss par
la chaleur brlante, en proie au
vertige, ils cessent de fuir, et
bientt le sable qui s'amoncelle
autour d'eux leur sert do tom-
beau, jusqu' ce qu'une autre
tempte, agitant de nouveau les
vagues du dsert, dcouvre leurs
ossements blanchis.

Pieuvre GCante.

Le steamer Cortes, arriv di-
manche Saint-Jean-de-Terre-
Neuve, a apport une norme g
pieuvre capture il y a une quin-
zaine de jours par les frres
Keels, Catalina (Terre-Neuve).
Le monstre avait t pouss sur
cette cte par une violente tem-
pte, et bien qu'il fat apparem-
ment presque puis, sa prise a
prsent beaucoup de difficults
et de dangers. Sa longueur tota
le, de. l'extrmit des tentacules
celle de la queue, est de qua-
rante pieds ijx pouces. Les ten-
tacules, au nombre de dix huit,
ont une longueur moyenne de il
pieds et une circonfrence de 18
pouces. Les deux attaches la
portion postrieure du corps ue
mesurent pas moins de trente
pieds six pouces de long, et leur
circonfrence varie de 6 12 pou-
ces. La tte a deux pieds et demi
de circonfrence, et laqiienedeux
pieds et 9 pouces de long. Tout
le long des tentacules sont des
espces de disques, espacs d'un
pouce environ et dont les rebords
sont arms de dents excessive-
ment acr4es.

Le hideux animal, dont Pas-
pect gnral est celui d'une masse
glatineuse, a t transfr 
l'Aquarium, o -il est certain de
recevoir la visite de tout New-
York.

In this parish, between February
14, 1876, and this day, a certain
promissory note drawn by Helene
and Damas Hebert in favor of H. &
L. Weil, for the sum of $75, with
interest from 1872 at eight per cent
per annum, said note bearing date
February 14, 1876.. Paymentatop-
ped.-A suitable reward will be
given to the finder.

H. & L. WEIL,

Assumption, October 23, 1877.

STATE OF LOUISIANA.

PARISH COURT.

* PARIsH OF AssuImPnox.

No. 1168.

-Sucession of-

JONAS HUGHES.

TI•HEREAR, Joseph Davis, of the parish
V' of Assumption, La., has etitiioned

toe Court for Letters of administration
on the Estate of the laTe Jonas Hughe-.
deceased, intestate : Notice is hereby given
to all whom it may conicern, to show cause,
within ten days from date of this notice,
why the prayer of the petitioner shoulk
not be granted

By order of the Court,
THOMAS DIVINE,

Clerk.
Assumption, La., October 24, 1877.

WASHINGTON HOTEL
NAPOLEONVILLE, LA.

Hlaving been newly fitted up, is now
fu ly prepared to arconnumlate. all those
who will honor it with their patroiage.

Nothing has been spared to make this!

popular IIWTEL a home fur the traveling
uuio. CHARLES DUPATY.

NOTICE !

All persons holding claims against the
School Board of this Parish, are no-ified
tofle the seme without delay with Aurnst
Bnlow, Ttasurer of the School Board of
this parish J. LaBLAN,

Secretary Parish Board
Parish of Assumption, August 14, 181.

TAKE NOTICE.
STATE OF LOUISIANA,

Parish of Assumption.
By virtue of the power vested in

me by l w as President of the Police
Jury of the parish of Assumption,
I shall proceed to lease for one year,
by public auction at the Court
House, at Napoleonville, on
Saturday, Novepmber 8,1877,
between the hours of 10 A. M., and
2 P. M., the following ferries, be-
longing to the parish:

1. At the Baptist Church.
2. At Paincourtville.
3. At Parochial Church.
4. At Napoleonville.
5. At Chevretteville.
6. At Labadieville.
7. At Grand Bayou.
8. At Bayou Corne.
9. At Bayou Pierre Part, opposite

Louis Comeaux.
10. At Pierre Part Bay.

Termss:
One fourth CASH, or parish

warrants approved by W.B. Batliff,
ex-president of the Police Jury, or
the undersigned, For the balance,
notes to be executed,by the par-
chasers with security to the satisfac-
tion of tie President of the Police
Jury, payable as above, onthe first
days of February, May and August.

Conditions:
The purchaser of any ferry shall

not have the right of shanging the
location of the same without per-
mission of the Police Jury, under a
penalty of one hundred dollars for
each offense, recoverable beforeany
court of competent jurisdiction.

He shall also be required to eross
all children attending schools, free
o1,f charge, going and coming; pro-
vided, that on Sundays and-school
holidays no pupil shall have the
right to cross such ferries on terms
r differing from those of ordinary
passengers.

-- W . W. PUIGH.n Prdsidhnt Polies Jury.

STATE OF LOUUIAIAN.

PABISE OF ASUMPTION.

PARPIN Comu.

No. 1162.

Succession of Bertd hmoneon and
Lazarra Gowrx, ar~e.

Notice is hereby given to the creditors
nd all rsonain

t
e~es

t
ed in iid*asee-

ion, to :Wesae.ithi. t4aa , jf any
they have or can from date of publication
hereof, why the la otl presented
by Vincent Fernandez, Abnt rorof
ab eecsion, should not beaprved

and homologated, and the fndtda-di5ib-
uted in aooordance thetewith•
- By order of the Court .

THOMAS pDIvix, Clergk
Parish of Assumption, Oetober 19, 1877.

STATE OF LOlYISIAXA.

PARISH CO Mr.

PARISH o AssUP Xn .

N ._1167.
Sucssion of sJean Charles Foret,

and Marcelite Bousseau,
his w'fe.

WTHEREAS, Eugene Percle of the par-
V ish of Assumption ha*petitioned the

Court for Letters of administration on
the estate of the late Jean Charles Foret,
and Marcelite Rousseau, his wife, deceased
intestato,

Notice is hereby given to all whom it
may concern to show cause within ten
days from date of this notice why the
prayer of said petitioner ahould not be
granted.

By order of the Court.
TIIOM AS DIVINE, Clerk of Court.

Assumption, La., October 4, 1877.

BODLEY Bros.,
Wheeling, W. Va.

DEPOTS :

No. 64 Common Street, New Orleans, and
Thibodoux, La,

MANUFACTURERS OF
Cane cartt, Mule carts,

Bagasse Carts, Rice carts,
Town carts. Small carts,

(of all sizes)
Axle grease, (the best made) Spokes, Fel-

loees 'Wheeling NailW, etc., etc.

ALL WORKS PULLY WARRANTED

Mr. R. H. WEBSTER, Napoleonvifle,
will keep a stock of Carts shd Axle Grease

BMUANtERIE DEMILO 1LE
Te lInw8ign offre~ de filze dIes avancea

de pain, jwqu'ft la r"oUe pro--;haineo 1 aux
habit""S tuwrjr et rli"n de 1a-paroiaae


